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Interférence et faux-contact : d’une étincelle
naît la création
Comment l’intermédiaire devient une excroissance
indépendante de la main du tatoueur
Interference and false contact: from a spark of light comes creation. How the
intermediary becomes an independent outgrowth of tattooist’s hand

Rose Defer

PLAN

L’utilisation d’outils comme excroissance de l’artiste
Quand la précision devient hasardeuse

TEXTE

Une machine à tatouer accro chée à un fil, ce dernier suspendu au
bout d’un bâton, le tout tenu par un jeune homme perché sur un
balcon  : en juin 2020, certains Ange vins purent tomber sur cette
scène incon grue. Le duo des Kondé Sans Dents avait encore frappé
avec une nouvelle performance- tatouage (vidéo 1). Leur lieu de prédi‐ 
lec tion ? Les rues de leur ville.
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Vidéo 1. Kondé Sans Dents, Perfor mance tattoo (2020)

En ligne :https://www.instagram.com/p/CB6S4HwC8LF/

Allongé sur une table de massage, le tatoué souffre en public.
Pendant plusieurs minutes, il subit les aller- retour de la machine, qui
se balance au gré du vent, main tenue par le tatoueur perché trois
mètres au- dessus des têtes des passants intri gués. Quand le tatouage
sort des studios, comme c’est ici le cas, on parle d’Action Tattoo. Il
s’agit d’une pratique dans laquelle l’acte de tatouer est central. Dans
un milieu où le motif final prend le dessus, le tatouage à la manière
des Kondé Sans Dents relève de la perfor mance artis tique. L’Action
Tattoo se déve loppe en dehors des salons de tatouage, dans des
espaces communs, souvent publics, et met en rela tion divers
acteurs·rices. Dans ce type de dispo sitif, le contact entre la machine à
tatouer, outil, voire excrois sance de la main du tatoueur, et la peau du
tatoué se trouve perturbé par des multiples agents, qui prennent la
forme d’objets spéci fiques, de contraintes physiques ou d’éléments
envi ron ne men taux. Comme en attestent  ses posts sur Insta gram,
l’artiste espa gnol Rixard utilise, dans ses « performances- tatouages »,
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des objets inso lites. Qu’il s’agisse de drones, de lève- palettes ou
encore de cactus, ces éléments variés deviennent alors des inter mé‐ 
diaires entre le tatoueur et le tatoué. Le contact avec la peau y est
troublé  ; nous ne sommes plus dans la préci sion et la déli ca tesse
habi tuel le ment atten dues durant une séance de tatouage. Si la
douleur ne peut être évitée, elle n’est pas volon taire lorsque l’on se
fait tatouer  : c’est un dommage colla téral. Ce contact doulou reux
provoque comme des élec tro chocs qui, à leur tour, en raison
produisent sur la peau des lignes coupées et sacca dées. Dans la
démarche expé ri men tale de l’Action Tattoo, le contact entre la
machine et la peau diffère du tatouage classique 1 par son utili sa tion
de l’objet qui tatoue et le motif obtenu. Les artistes trans gressent les
normes esthé tiques du tatouage. L’intro duc tion volon taire d’objets
pertur bant le lien entre tatoueur·euse et tatoué·e appa raît comme un
acte fort et créateur.

Cette intru sion inten tion nelle d’un objet inter mé diaire génère une
série d’inter fé rences multiples et créa trices, ce qui ajoute une dimen‐ 
sion unique à l’expé rience du tatouage. L’Action Tattoo s’étend dans
un espace urbain qui offre aux tatoueur·euses une toile vierge de
créa tion, sans limite insti tu tion nelle. Cet espace ouvert à l’expres sion
libre résonne tout à la fois avec les mani fes ta tions, les protes ta tions
et la pratique de l’art urbain  : graf fiti, collage, pochoir. Par consé‐ 
quent, il embrasse la spon ta néité nais sante de cet envi ron ne ment.
Les artistes prennent direc te ment en compte l’espace et ses compo‐ 
santes, en tant qu’agents à part entière du processus de créa tion. La
confron ta tion avec des para mètres inat tendus liés à l’envi ron ne ment
public ou à l’insta bi lité des outils utilisés et la remise en ques tion de
l’aspect indé lé bile de la pratique tradi tion nelle du tatouage confèrent
une dimen sion nouvelle à cette forme d’expres sion artis tique.
Comment les imprévus peuvent- ils devenir des cata ly seurs de créa ti‐ 
vité  ? Comment la rela tion tatoueur·euse- tatoué·e se transforme- t-
elle en une expé rience inter ac tive et dyna mique ? Nous verrons que
ces inter mé diaires deviennent des prothèses artis tiques, des outils
permet tant d’augmenter, diver si fier ou modi fier le geste de la main.
Le contact n’étant plus direct, la présence de ces prothèses «  inter‐ 
mé diaires » oblige les acteur·rices de la perfor mance à modi fier leur
rela tion de confiance, leur respon sa bi lité et leur enga ge ment, en lais‐ 
sant une place au hasard et à l’imprévu. C’est la raison pour laquelle
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nous pouvons parler de « faux- contact ». En se rendant dans un salon
de tatouage, et dans la mesure où la peau devient une toile
accueillant un motif indé lé bile, on exige du tatoueur une grande
préci sion et un certain profes sion na lisme. En salon, la main du
tatoueur et la machine ne forment qu’un : le point de contact avec la
peau du tatoué est précis et contrôlé, chaque geste est maîtrisé. Or,
dans l’espace urbain cette préci sion se perd volon tai re ment  : le
contact avec la peau devient hasar deux, comme si le geste de piquer
la peau ne dépen dait plus du tatoueur mais des éléments inter mé‐ 
diaires. Le fait que les inter mé diaires deviennent les créa teurs du
tatouage donne l’impres sion d’un faux- contact entre le tatoueur et le
tatoué. Lorsque la machine rencontre la peau, le contact parfois
violent produit des étin celles qui s’encrent sur le corps du tatoué.
Cette utili sa tion d’outils donne à réflé chir sur la manière dont le
tatoueur se libère de sa respon sa bi lité et de son impli ca tion dans le
résultat final du tatouage, sur la façon dont les inter fé rences
produisent un tatouage unique, une retrans crip tion d’une expé rience
inou bliable. Dans les pages suivantes, il s’agira d’expli quer comment
l’objet prothé tique, en tant qu’agent d’inter fé rence, devient un
élément clé dans la redé fi ni tion de la pratique du tatouage et
comment il apporte une richesse inédite à cette forme d’art ances‐ 
trale. Dans un premier temps, il sera néces saire d’analyser cette utili‐ 
sa tion de prothèses inter mé diaires dans l’Action Tattoo. Il s’agira
ensuite d’observer les effets produits sur le tatouage et la manière
dont l’utili sa tion de prothèses et la présence d’inter fé rences
produites par l’envi ron ne ment agissent sur le contact même entre le
tatoueur et le tatoué. 

L’utili sa tion d’outils comme
excrois sance de l’artiste
Pratique rela ti ve ment récente, l’Action Tattoo se montre comme une
réponse face à l’insti tu tion du tatouage, face à ses règles et son
enfer me ment dans une pratique devenue illus tra tive. Les prin ci paux
acteurs de ce mouve ment reven diquent un désir de liberté, une envie
de sortir des fron tières clas siques des styles exis tants, une volonté de
nouveauté. Ainsi, ces nouveaux tatoueurs, pour la plupart issus d’une
forma tion artis tique, se nour rissent mutuel le ment de cette inten tion
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de déranger, de ques tionner et de perturber la tech nique du
tatouage. En cher chant à reprendre place au sein de la pratique du
tatouage, les artistes de l’Action Tattoo quittent les studios pour
sortir dans l’espace public. Cet acte amène les artistes à déve lopper
une pratique pluri dis ci pli naire mêlant tatouage, perfor mance et
pratique du graf fiti. Rixard, artiste espa gnol d’une tren taine d’années,
se reven dique comme l’un des précur seurs du «  perfor mance
tattoo  », un style de tatouage impro visé et spon tané. Titu laire d’un
master en art et multi média, il rompt avec le roman tisme sérieux du
tatouage. Pour ce faire, il joue avec l’humour et utilise, dans sa
démarche artis tique, un processus tota le ment aléa toire. Rixard
apprend le tatouage de manière auto di dacte depuis 2013, il s’inspire
d’artistes comme Fuzi UV TPK 2 et Jan Hakon Erichsen 3. Sa pratique
est visible prin ci pa le ment en ligne, sur Insta gram. Du côté de la
France, on observe l’appa ri tion sur les réseaux sociaux d’un duo de
jeunes artistes, les Kondé Sans Dents, de leurs noms Gino et Lucien,
qui ont parti cipé à la popu la ri sa tion de l’Action Tattoo dans notre
pays. À l’occa sion d’un projet pour les Beaux- Arts d’Angers, ils se sont
livrés à un happe ning inha bi tuel consis tant à tatouer l’un des
membres du duo sur un bran card moto risé en traver sant la ville
d’Angers. Depuis, ils partagent leur travail sur leur compte Insta gram
et ont orga nisé un Tattoo Tour sur les routes fran çaises, au volant de
leur camion de pompier.

Les Kondé Sans Dents et Rixard ne sont pas les premiers à avoir eu
l’idée de l’utili sa tion d’intermédiaires- prothèses pour déve lopper un
nouveau style graphique. À la manière de Rebecca Horn, ils déve‐ 
loppent des prothèses qui contraignent leur capa cité graphique. Dans
les années  1970, l’artiste alle mande a exploré la trans for ma tion, le
mouve ment et le corps à travers divers médiums tels que la sculp‐ 
ture, l’instal la tion et la perfor mance. Elle utili sait des prothèses
spécia le ment conçues pour créer des dessins au traits graphiques sur
les murs et le sol, ce qui trans forme ainsi le mouve ment corporel en
expres sion artis tique unique. Dans son œuvre Pencil Mask 4, réalisée
en 1972, elle porte un masque en lanière sur lequel sont fixés des
crayons  : pour pouvoir dessiner il lui faut donc utiliser sa tête. Avec
l’emploi de prothèses, l’utili sa tion du corps devient perturbée, les
artistes se doivent de réap prendre le geste créa teur. Dans cette
œuvre, le contact avec la surface est alors plus diffi cile et moins
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Vidéo 2. Rixard, Action series. N 2 skis (2023)

En ligne :https://www.instagram.com/p/C1XKo93KRZZ/

contrôlé. En effet, les mouve ments du corps se trouvent entravés, il
devient diffi cile de se mouvoir. L’utili sa tion du crayon étant inha bi‐ 
tuelle, l’artiste se doit de réap prendre à l’utiliser dans ce nouveau
contexte. Tout comme Rebecca Horn avec ses prothèses, les artistes
de l’Action Tattoo cherchent à oublier les gestes de créa tion acquis
par le passé.

o

Pour permettre de mieux comprendre l’enjeu du contact dans cette
pratique, une analyse et descrip tion d’une des perfor mances devient
néces saire. Rixard a pour habi tude de travailler avec divers objets du
quoti dien, on peut notam ment voir sur son compte Insta gram, prin‐ 
ci pale vitrine de son travail, l’utili sa tion d’un drone, d’un cactus ou
encore d’un lève- palette. Récem ment, sur ce réseau social, l’artiste a
partagé une nouvelle expé ri men ta tion, sa perfor mance réalisée sur
une piste de ski, le 8 mai 2023 à Villars- sur-Ollon : Action series. N 2
skis (vidéo 2). On retrouve Rixard accom pagné d’un volon taire pour se
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faire tatouer et d’autres personnes, dont le came raman présent pour
enre gis trer la réali sa tion de ce tatouage perfor matif. Le tatoueur et le
tatoué se retrouvent sur des skis à descendre la piste, une machine à
tatouer fixée à l’aide de scotch sur un bâton de ski. Le bâton manque
de préci sion, et le mouve ment ajoute des inter fé rences dans le geste :
il devient alors compliqué pour l’artiste de garder le contact entre la
machine et la peau. Or, ce qui inté resse ici le duo tatoué/tatoueur,
c’est d’observer comment le tatouage enre gistre l’énergie du mouve‐ 
ment de manière ludique et de jouer avec son envi ron ne ment. En
contrai gnant l’action de tatouer, Rixard éprouve une diffi culté à
contrôler son propre geste. De plus, le contact avec la peau est
saccadé et aléa toire et ne permet pas au tatoué et au tatoueur de
prévoir le résultat final. Cepen dant, bien qu’il soit posté sur les
réseaux sociaux, le motif obtenu n’est là que pour accom pa gner la
vidéo de la perfor mance. Dans le travail de Rixard, c’est l’instant de
créa tion qui fait œuvre  ; l’acte de tatouer et non le tatouage en lui- 
même mis en avant. Rixard inhibe ses capa cités graphiques en utili‐ 
sant prothèses et inter mé diaires. Il cherche à retrouver une liberté
du geste dans la créa tion du tatouage, afin d’aller au- delà des critères
insti tu tion nels du milieu du tatouage. Dans une approche unique, la
main de Rixard n’est pas en contact direct avec la machine à tatouer,
l’utili sa tion d’un inter mé diaire ajoute alors une distance entre l’artiste
et le sujet. L’essence de sa pratique réside dans la retrans crip tion de
mouve ments aléa toires. Les motifs tatoués résultent d’une explo ra‐ 
tion spon tanée et d’un jeu de hasard, le tracé capture ainsi l’énergie
du moment. Chaque tatouage devient une œuvre d’art impré vi sible,
dépourvue de formes prééta blies et le motif retrans crit la créa ti vité
dyna mique de Rixard. En repous sant les limites de la pratique
conven tion nelle du tatouage, Rixard insuffle une nouvelle vie au
processus et chaque séance se trans forme en une perfor mance artis‐ 
tique capti vante. Sa vision auda cieuse et son approche nova trice font
de lui un pion nier dans le monde du tatouage contemporain.

Quand la préci sion
devient hasardeuse
Lorsque l’on pense hasard et expé ri men ta tion, le mouve ment Fluxus
nous vient immé dia te ment à l’esprit. Ce courant artis tique inter na ‐
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tional qui a émergé dans les années  1960, se carac té rise par une
approche expé ri men tale et inter dis ci pli naire de l’art et met l’accent
sur le processus créatif plutôt que sur le résultat final, tout comme
l’Action Tattoo, qui se démarque néan moins sur les réseaux sociaux
avec les vidéos des perfor mances. Si Fluxus embrasse une diver sité
de formes artis tiques (musique, perfor mance, art visuel, litté ra ture, et
même archi tec ture), on retrouve cette diver sité chez nos adeptes des
tattoo- performances. Les artistes de ces deux courants cherchent à
abolir les fron tières entre les disci plines artis tiques. Un aspect anti‐ 
éli tisme est égale ment mis en avant. Les membres de ces mouve‐ 
ments critiquent souvent l’insti tu tion na li sa tion de l’art ou du
tatouage qu’ils cherchent à rendre plus acces sible. Ils privi lé gient des
formes d’expres sion simples, directes et souvent humo ris tiques. Une
des pratiques courantes dans l’Action Tattoo consiste à jouer avec les
mots, une grande part est laissée à l’humour dans leur utili sa tion de
l’encre. Les artistes s’inspirent de la vie ordi naire, et trans forment des
actions simples en perfor mances artis tiques. Les objets du quoti dien,
tels que les boîtes d’allu mettes, les cartes postales et les objets ména‐ 
gers, ont été souvent utilisés dans les créa tions Fluxus tout comme
l’Action Tattoo qui intègre des barrières, des drones, des violon celles
ou encore des bâtons de ski dans leurs perfor mances. Les œuvres
sont géné ra le ment éphé mères, ce qui souligne l’idée que l’art peut
être présent dans l’instant et l’expé rience. De nombreuses œuvres de
Fluxus encou ragent la parti ci pa tion active du public. Grâce à l’invi ta‐ 
tion des spec ta teurs à inter agir avec les œuvres, la passi vité tradi‐ 
tion nelle de l’audience est remise en ques tion. Cette carac té ris tique
peut être retrouvée dans le mouve ment de l’Action Tattoo faisant
appel à des volon taires, parfois juste présents sur place au moment
de la perfor mance ou d’autres ayant démarché les artistes
au préalable.

Si l’Action Tattoo se veut héri tier du courant Fluxus dans lequel le
hasard joue un rôle impor tant dans la créa tion, l’incer ti tude du
résultat ou les gestes aléa toires installent un contraste avec l’impor‐ 
tance donnée au contrôle du geste dans la pratique tradi tion nelle du
tatouage. La préci sion dans la pratique du tatouage revêt une impor‐ 
tance capi tale, forgeant la fron tière entre une œuvre d’art tatouée
«  excep tion nelle  » et une réali sa tion «  médiocre  ». Chaque trait,
chaque détail, chaque ombrage à son impor tance. Les tatoueurs
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experts savent que la préci sion commence par une maîtrise incon tes‐ 
table de la tech nique du tracé. L’utili sa tion habile du dermo graphe ou
du pistolet à tatouage, combinée à une connais sance appro fondie de
l’anatomie de la peau, permet d’obtenir des lignes nettes, défi nies et
régu lières. Les contours précis sont à l’origine de tout tatouage, ils
défi nissent sa forme et montrent la qualité graphique du tatoueur.
Dans l’appli ca tion des nuances et des ombres, la préci sion atteint un
autre niveau de complexité. Les tatoueurs chevronnés comprennent
l’impor tance de la profon deur, de la texture et de la tran si tion en
douceur entre les diffé rentes zones de l’œuvre. C’est dans ces détails
subtils que la magie opère, ce qui crée des effets visuels saisis sants
qui rendent le tatouage vivant et dyna mique. Qui plus est, la préci sion
implique une atten tion méti cu leuse à l’hygiène et à la sécu rité. Les
tatoueurs profes sion nels veillent à main tenir un envi ron ne ment
stérile et à suivre des proto coles sani taires stricts pour éviter tout
risque d’infec tion. En résumé, la préci sion dans la pratique du
tatouage trans cende la simple tech nique pour devenir une fusion
entre art et science. Elle exige un enga ge ment total envers l’excel‐ 
lence artis tique, une compré hen sion profonde de l’anatomie, une
dexté rité excep tion nelle avec les outils du tatoueur et une minutie
inébran lable à chaque étape du processus. Pour le tatoueur conscien‐ 
cieux, la préci sion n’est pas simple ment un aspect de son art, mais
plutôt la promesse d’une œuvre qui demeu rera une source de fierté
pour ses clients marqués à vie. Du moins, il s’agit ici d’une vision
partagée par grand nombre de tatoueurs dits « commer ciaux », qui
travaillent en salon, je dirais même que nous sommes face à des
propos pouvant être tenus par une ancienne géné ra tion de tatoueurs,
celle qui s’est battue pour faire accepter cette pratique et la sortir de
sa marginalité.

Lorsque l’on observe la pratique de l’Action Tattoo, ce qui nous
marque au premier regard c’est l’absence de préci sion et de contrôle
sous tous les aspects. Les gestes des artistes semblent peu maîtrisés,
aléa toires, doulou reux et le résultat nous surprend par son absence
d’«  esthé tisme  ». Le tatouage se rapproche souvent d’un gribouillis.
Le hasard, dont l’utili sa tion est récur rente dans le milieu artis tique,
est à l’origine de cette nouvelle pratique. En tant que force créa tive, il
a souvent joué un rôle intri gant et inspi rant pour les artistes. Certains
embrassent avan ta geu se ment l’élément du hasard, le choi sis sant
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comme un colla bo ra teur inat tendu dans leur processus créatif. Des
tech niques telles que  le dripping de Jackson Pollock ou les collages
surréa listes de Max Ernst illus trent la manière dont le hasard peut
être cana lisé pour produire des œuvres artis tiques uniques. L’incer ti‐ 
tude inhé rente à l’expé ri men ta tion artis tique crée des oppor tu nités
inat ten dues, offrant aux artistes la possi bi lité de décou vrir de
nouvelles formes, textures et signi fi ca tions au sein de leur travail. La
présence de l’aléa toire ouvre la voie à des expres sions spon ta nées et
nova trices. Parfois, c’est dans l’imprévu que se révèlent les véri tables
joyaux artis tiques, où le hasard devient le cata ly seur de décou vertes
créa tives inédites et imprévisibles.

Si l’on fait un tour sur les diffé rents projets réalisés par le collectif les
Kondé Sans Dents, on observe que, comme expliqué plus haut, la
plupart sont réalisés à l’exté rieur d’un studio de tatouage. Avec leur
projet de tattoo- performance réalisé en août  2020 (vidéo  3), ils
exécutent une « back piece » sur le dos d’une parti ci pante volon taire.
Cette pièce a été réalisée avec une machine à tatouer sans fil –
 appelée Pen – accro chée au bout d’une canne à pêche. Le tatoueur
se trouve posté en haut d’une falaise dans les calanques de Marseille
tandis que la volon taire est allongée sur un matelas gonflable flot tant
en mer main tenu par quelqu’un (afin qu’elle ne se retrouve pas en
Corse). Ici, la machine est suspendue à seule ment quelques milli‐ 
mètres de la peau du modèle- support. Le mouve ment des vagues
crée ainsi un contact entre la peau et l’aiguille en montant et descen‐ 
dant le matelas, ce balan cier vient par consé quent encrer des motifs
aléa toires. Qui plus est, la machine se balance au gré du vent. Bien
que la perfor mance ait lieu en exté rieur, l’hygiène reste cepen dant
présente. On peut voir notam ment dans la vidéo l’appli ca tion de la
cello phane sur le matelas ainsi que l’utili sa tion d’aiguilles stériles. Par
son système de réali sa tion, le tatouage ne peut donc être précis, ici
les lignes obte nues repré sentent le mouve ment de l’eau ainsi que
l’insta bi lité de la canne à pêche.
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Vidéo 3. Kondé Sans Dents, Back piece pour @meer schman.boxing.club (2020)

En ligne :https://www.instagram.com/p/CD4ND8RiU8B/

En explo rant le rôle de l’objet arti fi ciel au sein de cette pratique, nous
plon geons dans la complexité des inter ac tions humaines au sein de
l’acte artis tique. Les contraintes physiques, qu’elles soient impo sées
par des objets spéci fiques ou par l’envi ron ne ment lui- même, révèlent
des possi bi lités inat ten dues et des itiné raires créa tifs imprévus. Les
inter fé rences deviennent ainsi des cocréa trices dans le processus, qui
parti cipent acti ve ment à la concep tion du tatouage et brouillent les
fron tières entre l’art et le quoti dien. Les Kondé Sans Dents et Rixard
défient les attentes tradi tion nelles asso ciées à la perma nence du
tatouage, l’Action Tattoo trans forme la peau en une toile éphé mère le
temps de l’action. Le tatouage devient trace de la perfor mance et
n’est donc pas consi déré comme une œuvre d’art, c’est l’expé rience
du tatouage enri chie par des éléments exté rieurs qui fait œuvre.
Cette approche dyna mique et inter ac tive favo rise une remise en
ques tion constante des normes établies, ce qui engendre l’explo ra tion
de nouvelles fron tières artistiques.
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Au- delà d’une simple inter ac tion entre le tatoueur et le tatoué, c’est
égale ment une spec ta cu la ri sa tion du processus qui est mis en place,
ce qui inclut l’instru men ta li sa tion du corps humain. Si dans
son œuvre 250 cm tatouée sur 6 personnes, Santiago Sierra dénonce
l’alié na tion par le pouvoir écono mique, pour cette œuvre, le besoin a
forcé les personnes à prêter leur corps et le faire marquer à vie. Mais
dans l’Action Tattoo quelles sont les moti va tions des tatoué.es ? Au- 
delà de cette ques tion pour laquelle chaque tatoué·e aura sa propre
réponse, que cela dit- il du tatouage comme pratique qui s’inscrit
dans la peau  ? Un jour na liste pour Vice France raconte dans
un article 5, les raisons qui l’ont poussé à se faire tatouer par Rixard.
Premiè re ment, il n’était pas conce vable pour lui d’écrire un article
sans vivre l’expé rience person nel le ment, de plus Rixard a besoin de
volon taire pour exprimer son art donc c’est égale ment un moyen de
soutenir l’artiste dans sa pratique. On découvre, à la fin de la lecture
de l’article, que la perfor mance ne dure qu’une tren taine de secondes,
suffi sam ment long temps pour insuf fler un pic d’adré na line au tatoué.
Fina le ment, les tatoués pour raient être en recherche de nouvelles
sensa tions, ils ressen ti raient un besoin de lâcher prise menta le ment
et physi que ment. D’un point de vue personnel, je pense qu’accepter
de se faire tatouer par Rixard ou par les Kondé Sans Dents symbo lise
une volonté de dédra ma ti sa tion du corps humain et de nos actes. Car
si le tatouage dure à vie, cela peut rappeler au tatoué la capa cité qu’il
a eu à se laisser aller, puis fina le ment un tatouage pouvant être consi‐ 
déré loupé par autrui ce n’est pas si grave quand ce dernier marque
une expé rience créa tive unique. Réflé chir aux raisons pour lesquelles
les tatoués parti cipent aux perfor mances revient à être para doxale. Je
ne pense pas que les artistes ou les volon taires se posent toutes ces
ques tions, au contraire, ils souhaitent revenir à une pratique spon‐ 
tanée et natu relle. On ne parle pas ici d’une instru men ta li sa tion du
corps humain mais d’un échange plus ou moins équi table où les deux
concernés s’accordent et s’y retrouvent.
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L’Action Tattoo émerge comme une pratique auda cieuse tenant
compte du hasard dans l’art du tatouage. En contraste avec l’aspect
indé lé bile tradi tion nel le ment associé à cette forme d’expres sion
corpo relle, l’Action Tattoo embrasse l’élément aléa toire pour redé finir
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NOTES

1  Par tatouage clas sique, j’entends le tatouage réalisé en salon ou en studio
privé. C’est pour moi un tatouage qui se veut avant tout esthé tique et orne‐ 
mental. Rares y sont les motifs réalisés dans le hasard et l’aléa toire. Chaque
projet réalisé en salon est réfléchi en amont et peut porter des signi fi ca‐ 
tions. Lors qu'il s’agit de flash (dessin proposé par le tatoueur), c’est aussi
une ques tion d’esthé tique et d’appré cia tion visuelle qui entre en jeu.

2  Fuzi UV TPK est un artiste urbain fran çais reconnu pour son style unique
mêlant graf fiti tradi tionnel et motifs de tatouage. Au- delà de son talent
artis tique, il est égale ment connu pour son enga ge ment envers la liberté
d'ex pres sion et son soutien à la  culture underground. À travers son art, il
cherche à défier les conven tions et à inspirer les autres à repousser les
limites de la créativité.

3  Jan Hakon Erichsen est un artiste norvé gien reconnu pour ses créa tions
inso lites et son approche unique de l'art. Utili sant des objets du quoti dien,
tels que des usten siles de cuisine, des jouets ou des outils de brico lage, il
crée des instal la tions et des perfor mances. Son travail explore les concepts
de jeu, de trans for ma tion et d'in ter ac tion, invi tant le spec ta teur à repenser
la rela tion entre l'art et son environnement.

les normes établies. Dans cette approche inno vante, le tatoueur
adopte une atti tude de spon ta néité, lais sant une part signi fi ca tive au
hasard dans le processus créatif. Les motifs tatoués deviennent le
résultat impré vi sible de cette explo ra tion, trans cen dant les limites de
la prévi si bi lité. Chaque séance devient une expé rience unique,
marquée par l’inat tendu et le non conven tionnel. L’Action Tattoo
ques tionne la notion de perma nence, intro dui sant une dimen sion
éphé mère dans un art souvent consi déré comme indé lé bile. C’est un
acte artis tique qui célèbre l’imprévu et l’idée que l’expres sion corpo‐ 
relle peut être aussi fluide et chan geante que la vie elle- même. Cette
pratique, en écar tant avan ta geu se ment les conven tions, sert de
témoi gnage de la créa ti vité et de la remise en ques tion continue au
sein de la commu nauté des tatoueurs contem po rains. L’Action Tattoo,
par sa nature même, éveille la curio sité et défie les attentes, offrant
ainsi une nouvelle pers pec tive dyna mique sur l’art du tatouage.
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4  Rebecca  Horn, Pencil  Mask, 1972, tissue, crayon et métal,
650 × 520 × 400 mm.

5  Félix Delcorps, «  J’ai donné mon corps à la science hasar deuse du
tatouage perfor matif », Vice France, 14 mars 2022

RÉSUMÉS

Français
Sur les réseaux, des vidéos montrent des tatouages peu ordi naires : impri‐ 
mante 3D, drone, cactus ou même un lève- palette sont les nouveaux outils
de tatoueurs expé ri men taux tels que Rixard ou le collectif fran çais Kondé‐ 
Sans Dents. Ils bous culent les conven tions du tatouage lors de perfor mances
artis tiques, ils rompent ainsi avec les stan dards du studio tradi tionnel.
Pour quoi cette rupture avec le tatouage conven tionnel pour une pratique
qui peut paraître impru dente  ? En sortant des studios pour des perfor‐ 
mances, ces artistes de l’aiguille mêlent humour, expé ri men ta tion et dédra‐ 
ma ti sa tion. Les fron tières entre le tatouage et d’autres formes artis tiques
sont effa cées, mettant en avant le mouve ment d’objets plutôt que de la main
de l’artiste. Inspirés par Fluxus ou l’artiste Rebecca  Horn, ils rejettent
l’acadé misme pour une pratique spon tanée, défiant ainsi le carac tère indé‐ 
lé bile du tatouage. Cette contrainte créa tive, provo quée par l’utili sa tion
d’inter mé diaire, engendre des inter ac tions surpre nantes qui stimulent une
réin ven tion de cette pratique ancestrale.

English
On the networks, videos show unusual tattoos: 3D printer, drone, cactus or
even a fork lift are the new tools of exper i mental tattoo artists such as
Rixard or French collective KondéSansDents. They shake up the conven‐ 
tions of tattooing in artistic perform ances, breaking with the stand ards of
the tradi tional studio. Why this break with conven tional tattooing for a
prac tice that may seem reck less? By leaving the studio for perform ances,
these needle artists combine humor, exper i ment a tion and dedramat iz a tion.
The bound aries between tattooing and other art forms are blurred, high‐ 
lighting the move ment of objects rather than the artist's hand. Inspired by
Fluxus and artist Rebecca Horn, they reject academi cism for a spon tan eous
prac tice, chal len ging the indelible nature of tattooing. This creative
constraint, provoked by the use of inter me di aries, gener ates surprising
inter ac tions that stim u late a rein ven tion of this ances tral practice.
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